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GILL CHAMPAGNE
Nous voici déjà au début de la 
40e saison.

C’est toujours un plaisir de vous 
retrouver soir après soir, curieux et 
friands de nouvelles aventures théâ­
trales, parfois perplexes ou secoués 
devant certaines mises en scène 
mais toujours en train de réflé­
chir sur l’humain, ses qualités et 
ses défauts.

Ce soir c’est à Dom Juan d’ouvrir le 
bal. Jean-Sébastien Ouellette signe 
avec ce spectacle sa première mise 
en scène au Trident. Toujours avec 
une grande force d’interprétation, 
il a plus d’une fois foulé les plan­
ches du Trident avec succès, parfois 
sous ma direction. Rappelons-nous 
son très touchant Monseigneur 
Charbonneau la saison dernière. 
Ce soir il vous offre, avec ses cama­
rades qu’il a su habilement diriger 
dans la langue de Molière, sa vision 
de ce célèbre séducteur. Je le remer­
cie d’avoir accepté cette aventure 
avec toute son équipe que je félicite.

Tout au long de l’année vous pourrez 
lire dans le programme de soirée des 
souvenirs racontés par des person­
nalités importantes qui ont marqué 
le Trident. Que ce soit des direc­
teurs artistiques, des interprètes, 
des concepteurs ou des travailleurs 
culturels, ils sont plusieurs à avoir 
fait du Trident l’institution théâtrale 
qu’elle est devenue. Je les remercie 
sincèrement, car sans leurs passa­
ges, je ne serais pas là.

Pour cette première production, j’ai 
fait appel à un ami. C’est aussi 
un comédien que j’aime diriger, 
(il sera de la prochaine production), 
un auteur et il a déjà été un direc­
teur artistique du Trident : Monsieur 
Roland Lepage.

Cet homme de théâtre passionné 
aime prendre des risques. Son goût 
pour la nouveauté s’est fait remar­
quer lorsqu’il dirigeait le Trident. 
C’est lui qui m’a confié ma première 
mise en scène dans ce théâtre : 
Les Muses orphelines, de Michel-Marc 
Bouchard. Nous étions en 1990. 
J’ai eu un immense plaisir à plon­
ger dans cette œuvre. Par la suite, 
il y a eu Le faucon, de Marie Laberge, 
Mrs. Klein, de Nicolas Wright et 
Le plus heureux des trois, d’Eugène 
Labiche. Ces propositions de 
monsieur Lepage, toutes aussi diffé­
rentes les unes que les autres, furent 
toujours des expériences enrichis­
santes qui m’ont fait avancer comme 
metteur en scène.

Je le remercie de sa confiance et pour 
avoir accepté de nous écrire quel­
ques mots dans ce programme.

Merci à vous tous d’être là et que 
la fête commence avec Molière !

Bonne 40e saison !

GILL CHAMPAGNE 
Directeur artistique
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C’était à la fin de l’été 1969. J’habitais 
encore à Montréal, à ce moment-là, 
et j’étais venu à Québec rencontrer 
une amie à moi, Pauline Geoffrion, 
directrice du Théâtre pour Enfants, 
qui voulait présenter une de mes 
pièces avec sa compagnie. Elle 
m’avait amené avec elle, un soir, 
dans un restaurant de la Côte de la 
Fabrique, le Savoye, si je me rappelle 
bien, où devait se tenir une rencon­
tre des' artistes du milieu théâtral 
québécois pour y débattre du regrou­
pement éventuel des trois troupes 
existant déjà ici.

La discussion suivait son cours, 
les avis étaient partagés, chacun y 
allait de ses arguments. À un certain 
moment, je me suis témérairement 
permis de demander la parole pour 
exprimer mon opinion. À peine ai-je 
eu le temps d’ouvrir la bouche que 
je me suis fait illico clouer le bec par 
l’un des principaux intervenants qui, 
d’un ton sans aménité, me signifia 
qu’il s’agissait là d’un projet concer­
nant le théâtre à Québec et que les 
acteurs de Montréal n’avaient rien à 
voir là-dedans. J’en ai donc pris mon 
trou, comme on dit, et me suis tenu 
coi pour le reste de la réunion. Ce fut 
là ma première rencontre avec l’idée 
même de ce qui allait bientôt deve­
nir le Théâtre du Trident.

J’étais alors bien loin de me douter 
que, cinq ans plus tard, les aléas de 
la vie allaient me ramener à Québec 
pour m’y installer définitivement. 
Me douter aussi que mon vieil 
ami Paul Hébert, premier directeur 
du Trident, allait m’inviter, à titre 
d’auteur, à y présenter La Folle du 
Quartier Latin, Le Temps d’une Vie, puis 
La Complainte des Hivers Rouges. Que 
ce soit comme auteur, traducteur, 
adaptateur ou comédien, j’allais peu 
à peu m’insérer dans les activités 
de la compagnie. J’étais alors bien 
loin de me douter qu’à mon tour, j’en 
deviendrais le directeur, que nous 
allions alors fêter le 20e anniversaire 
de sa fondation, en 1991, que j’allais 
confier sa première mise en scène 
sur un grand plateau à un jeune 
comédien nommé Gill Champagne, 
qu’il y aurait un 40e anniversaire... 
Et que je serais encore là pour 
y participer.

Ah, elle est drôle parfois, la vie ! 

ROLAND LEPAGE

Bonsoir,

Dès les premières lectures de Dom 
Juan, une image s’est imposée à 
moi: Dom Juan seul dans sa salle 
à manger, assis au bout de la table 
recouverte de mille plats. Il attend. 
C’est le moment du doute, où le fron­
deur rencontre le repentant. Où le 
révolutionnaire fait face au croyant. 
Dom Juan a défié Dieu. Et Dieu lui 
envoie la statue du Commandeur. 
Dom Juan ne peut plus feindre, il fait 
face à son destin. Ce blasphémateur 
jusqu’au bout est à quelques heures 
de sa fin. Tout s’accélère.

Dans cette salle à manger, sans 
fard ni artifices, comme ces pièces 
de Versailles qu’on ne finit plus de 
traverser, nous assistons, avec Dom 
Juan, à ses vingt-quatre dernières 
heures. Comme quelqu’un qui revoit 
sa vie en une fraction de seconde 
avant l’impact de la voiture sur le mur 
de brique. Le banquet se transforme. 
Le temps se replie sur lui-même.

Les fantômes du passé et les spec­
tres de l’avenir articulent les mouve­
ments et dirigent Faction. L’enfer, 
pour l’athée, n’est-il pas le remords ? 
Dom Juan peut bien courir, il fait 
du surplace et revient toujours au 
même endroit. Chez lui. Et en lui.

Dom Juan Tenorio, fils de Dom Louis 
Tenorio, après une vie de perdition 
et d’outrages, de séduction et d’in­
jures, périt dans les flammes pour 
la première fois le 15 février 1665 
pour devenir éternel dans nos âmes 
et dans nos cœurs.

Sachez, cher public, que nous avons 
travaillé avec un bonheur sans égal. 
Nous avons réfléchi, nous avons 
été émus, nous avons ri, nous nous 
sommes penchés sur les mystères 
de l’être humain. Nous avons égale­
ment beaucoup pensé à vous.

Merci d‘être là et bonne soirée !

JEAN-SÉBASTIEN OUELLETTE

JEAN-PIERRE CLOUTIER VÉRONIQUE CÔTÉ JEAN-MICHEL DÉRY
Dom Alonse, La Ramée Done Elvire Sganarelle
et La Violette

KRYSTEL DESCARY HUGUES FRENETTE NICOLAS LÉTOURNEAU
Charlotte Dom Juan Pierrot et M. Dimanche

JEAN-RENÉ MOISAN JACK ROBITAILLE CYNTHIA TRUDEL
Dom Carlos, Gusman Dom Louis et le pauvre Mathurine
et Ragotin

Votre place est au
Théâtre du Trident
Abonnez-
vous!

Direction artistique GILL CHAMPAGNE

letrident.com
Québec e Québec
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Dom Juan est un séducteur infidèle, un libertin hypocrite, un être d’incons­
tance et de mouvement. Jeune noble sicilien, accompagné de son dévoué 
valet, Sganarelle, il multiplie les conquêtes amoureuses.' Ne s’intéressant 
qu’à la séduction, il dupe et déshonore les jeunes femmes, nobles ou paysan­
nes, selon ses envies. Les frères de l’une d’entre elles, Done Elvire, enlevée 
d’un couvent par le sournois charmeur qui l’a épousée et abandonnée aussi­
tôt, veulent le punir de l’affront commis à l’égard de leur sœur et la venger 
de l’offense dont elle a été victime. Tandis que le jeune homme se lance 
à la poursuite de nouvelles passions charnelles, manipulant les hommes 
et trahissant les femmes sur son passage, certaines inimitiés surviennent 
et menacent son destin. Fourbe, menteur et cynique, il nourrit un goût parti­
culier pour la provocation et le scandale. Entre le tragique et le comique, 
l’hypocrite personnage chemine dans une réflexion sur l’amour de l’huma­
nité et l’amour de Dieu.

Personnage d’envergure, séducteur de femmes qui défie la morale, l’auto­
rité et Dieu, Don Juan a conquis la plupart des littératures européennes 
et une pléthore d’auteurs lui ont consacré des œuvres, tant en français, 
qu’en espagnol, anglais, allemand, russe, danois et portugais. Il continue 
d’inspirer moult poètes, dramaturges, musiciens, romanciers et cinéastes 
dont chacune des versions reflète l’époque et la société qui l’ont vue appa­
raître. De Da Ponte et Mozart à Baudelaire, en passant par Mérimée, Byron 
et Dumas, il subira certaines altérations mais le mythe littéraire deviendra 
un mythe universel symbolisant l’orgueilleuse fougue de l’être humain 
en quête de liberté et de nouvelles limites à repousser.

BIOGRAPHIE 
DE MOLIÈRE
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Né en 1622 sous le nom de Jean-Baptiste Poquelin, Molière demeure 
aujourd’hui l’un des auteurs français les plus étudiés et les plus joués. 
Détenteur d’une licence, en droit, il délaisse rapidement la profession pour 
fonder l’Illustre-Théâtre. Après de longues tournées en province, il rentre 
à Paris en 1658 et présente Les Précieuses ridicules au roi Louis XIV, qui 
l’accueille en triomphe. S’en suivront des pièces telles que L’École des femmes, 
Le Tartuffe, Dom Juan, L’Auare et Les Femmes savantes.

AU MYTHE..

REALISATION DES COSTUMES,
COUPE ET CONFECTION
Par Apparat confection créative enr.
Isabelle Roger, Marie Laflamme, 
Mélissa Bhérer, Hélène-Andrée 
Pelletier

Le personnage mythique de Don Juan aurait été inspiré d’un fait divers qui 
se serait produit en Espagne au XVe siècle ou au début du XVIe siècle. Un jeune 
noble, Don Juan de Tenorio, aurait tué le commandeur Ulloa dont il avait 
séduit la fille. Outrés par cet acte, les moines du couvent où était enterré le 
commandeur auraient ourdi un complot pour assassiner le jeune meurtrier. 
On raconte qu’ils auraient ensuite fait disparaître son corps et affirmé que 
le jeune homme avait été foudroyé par le Ciel et qu’il avait sombré en enfer 
en punition de ses méfaits et péchés ainsi que de son refus de se repentir.

Dramaturge polémique, Molière n’hésite pas à tourner en ridicule les insti­
tutions les plus sérieuses, s’attirant ainsi les foudres de plusieurs. C’est 
d’ailleurs pour remplacer la pièce Le Tarfuffe, qui venait d’être interdite par le 
roi, que Dom Juan a vu le jour. Auteur incontournable, Molière mêle le comi­
que, le tragique et la critique et pose, avec Dom Juan, une habile et sérieuse 
réflexion sur le désir inconditionnel de plaire aux autres en dépit de tout. 
Dans un monde où l’apparence domine, voilà un sujet toujours d’actualité.
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L’ÉQUIPE DE

De cette légende, le prolifique auteur et dramaturge espagnol Tirso de Molina 
tira, en 1630, une comédie, Le Trompeur de Séville et Le Convié de Pierre, traduc-

dement reprise par d’autres hommes de lettres européens. Deux adaptations 
italiennes portant chacune le titre de II Convitato di Pietra, de Cicognini et de 
Giliberto, seront portées à la scène et jouées en commedia dell’arte. Puis, c’est 
la troupe de Domenico Biancolelli qui fournit sa version du grand séduc­
teur à Paris en 1658. L’année suivante, les comédiens français Dorimon et 
de Villiers s’inspirèrent des adaptations italiennes et écrivirent chacun une 
pièce qui porte le même titre, Festin de Pierre ou le fils criminel, respectivement 
jouées à Lyon et à l’Hôtel de Bourgogne, à Paris.
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Depuis 70 ans, La Capitale 

groupe financier 

s’appuie sur des valeurs 

mutualistes d’entraide et 

de solidarité solidement 

ancrées dans ses activités 

d’affaires. Grâce à l’enga­

gement quotidien de ses 

quelque 2 500 employés, 

La Capitale est un acteur 

socio-économique de 

premier plan dans la 

collectivité. Cette richesse 

permet de prendre des 

engagements qui servent 

à l’essor et au bien-être 

de toute la communauté.
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Hydro-Québec est heureuse 
de jouer un rôle dans la 
promotion du théâtre.

GCHydro 
Québec

ENTREVUE AVEC
JEAN-SÉBASTIEN OUELLETTE
Comment vivez-vous cette première 
expérience en tant que metteur en 
scène au Trident?
Il est évident que chaque projet est 
différent, chaque théâtre est diffé­
rent. Mais en même temps, quand 
je monte un spectacle, j’essaie de 
le monter d’une façon qui m’est 
propre. C’est certain que pour cette 
production, en plus d’être un grand 
classique, il y a plus de comédiens 
et la scène est plus grande. Mais je 
ne pense pas que ce soit' si diffé­
rent en ce qui a trait au travail que 
je fais. Il faut toujours avoir un 
rapport très étroit avec la direction 
artistique. Je ne souhaite pas impo­
ser mon monde à moi, celui qui est 
dans ma tête...au contraire, j’aime 
que les gens donnent leur opinion. 
De cette manière, nous discutons 
et nous avançons car l’important, 
c’est de présenter le meilleur spec­
tacle possible avec les contraintes 
que nous avons. Et ça, c’est quelque 
chose qui demande bien des efforts, 
bien du travail et il faut y mettre tout 
son cœur. À chaque production à 
laquelle nous participons, je consi­
dère que nous sommes privilégiés de 
pouvoir y travailler. Elles devraient 
toutes revêtir une importance 
majeure, dans notre vie comme dans 
notre travail.

avons opté pour une coupe classi­
que mais agrémentée de couleurs et 
de textures qui contribuent à rame­
ner sans cesse le spectateur vers le 
concept du lieu unique que compose 
le décor. Je m’assurais toujours que 
nous travaillions tous dans la même 
direction mais j’étais très ouvert 
à leurs propositions.

Comment s’est déroulé le travail 
avec les autres concepteurs 
du spectacle ?
Je n’avais jamais travaillé avec 
l’équipe de concepteurs à l’excep­
tion de Bernard White qui a créé les 
décors et avec qui j’ai eu l’occasion 
de travailler à quelques reprises 
depuis nos études au Conservatoire. 
Il y a eu une très belle cohésion sur le 
plan des idées. Je leur ai expliqué ma 
vision de cette histoire, la « machine » 
du spectacle que je voulais mettre en 
place. J’en avais une conception très 
précise, c’était comme une illumina­
tion! Je savais ce que je souhaitais 
tant pour les décors, que nous avons 
conçus assez réalistes, que pour les 
costumes, qui laissent davantage 
place à l’interprétation car nous

Avec Dom Juan, Molière aborde les 
thèmes de la séduction des femmes, 
du rejet des règles sociales et mora­
les et du défi à l’autorité et à Dieu. 
Quel aspect vous inspirait ou vous 
rejoignait le plus ?
Le point tournant de cette histoire, 
celui sur lequel j’ai accroché et 
basé mon concept, est le doute qui 
habite Dom Juan. Il n’est pas fait de 
roche, il n’est pas si certain de lui. 
Et c’est pour cette raison qu’il va se 
rendre jusqu’au bout. Il cherche une 
réponse. Il doute et il a besoin que 
Dieu lui parle. Il se fait souvent dire 
que Dieu le punira mais il a besoin 
que Dieu lui-même le lui dise, il lui 
faut le vivre. Et c’est ce que j’ai voulu 
exploiter dans cette œuvre. Bien qu’il 
ait parfois un peu de morale, il est 
épouvantable avec Elvire, il séduit 
des jeunes paysannes, il est odieux 
avec un pauvre, etc. Mais lorsqu’il 
remet son comportement en ques­
tion, il prend la décision de devenir 
complètement hypocrite parce que 
le doute est trop grand pour lui. 
Il est blasphémateur jusqu’au bout 
car il a besoin d’une réponse divine.

Ce personnage mythique du séduc­
teur a fait l’objet de plusieurs 
adaptations tant au théâtre qu’en 
musique, en danse et au cinéma. 
Ces diverses productions ont-elles 
influencé votre travail ?
Oui, c’est évident que j’ai pris 
connaissance de certaines adap­
tations qui en ont été faites mais 
l’idée qu’on s’en fait généralement, 
celle qui a été davantage populari­
sée, est celle du charmeur mythi­
que, de l’homme qui séduit toutes 
les femmes. Elle ne concorde pas 
exactement avec le Dom Juan de

Molière. On le croyait «cruiseur», 
simplement, mais le personnage de 
la pièce a beaucoup plus de dimen­
sions que cela. Pour moi, cela a été 
une découverte. Le séducteur n’est 
qu’une facette de sa personnalité. 
Il est également fourbe, irrévéren­
cieux envers son père et ne croit 
pas en Dieu (ou y croit trop pour 
y croire!). Il n’est pas seulement 
libertin, c’est un libertin blasphé­
mateur et c’était pour moi une plai­
sante surprise. Évidemment, nous 
n’avions pas le choix d’insérer des 
scènes de séduction, des moments 
plus charnels, car c’est ce person­
nage que les spectateurs connais­
sent et avec lequel ils sont familiers. 
Mais le personnage de Molière est 
beaucoup plus complexe, il n’est pas 
monolithique et j’ai voulu que cela 
ressorte dans la pièce.

En terminant, M. Ouellette, quels 
sont vos futurs projets artistiques?
À l’automne 2010, le spectacle que 
j’ai mis en scène à La Bordée au prin­
temps dernier, La robe de Gulnara, 
partira en tournée à Montréal et 
ailleurs au Québec. Aussi, la compa­
gnie à laquelle j’appartiens, la 
Compagnie dramatique du Québec, 
montera une pièce en 2011, Laurier 
Station, et j’en assurerai la mise en 
scène. De plus, je ferai partie de la 
distribution de L’Opéra de quat’sous, 
de Bertolt Brecht, qui sera présentée 
au Trident dès le mois d’avril. Enfin, 
d’autres projets devraient s’ajouter 
à mon agenda sous peu, mais ce 
n’est pas définitif encore puisque 
nous sommes au tout début de la 
saison. À suivre... !
N.B.: Visitez letrident.com pour lire 
l’intégrale de l’entretien.

LES LIBERTINS
Dans la Rome Antique, le vocable « libertinus » désignait un esclave affranchi, 
libéré de l’emprise de son maître. L’idée sera développée et donnera nais­
sance à un courant de pensée, le libertinage, qui voit le jour en Italie 
au XVIe siècle. Affirmant l’autonomie morale de l’homme face à l’autorité 
religieuse, il s’oppose au dogmatisme. Sans pour autant être immoral, 
le libertinage défend un relativisme moral, considérant que la religion n’est 
pas un absolu mais qu’elle remplit plutôt une fonction de régulation des 
rapports sociaux, tout comme le font les lois. C’est ce courant de pensée qui 
débouche, au XVIIIe siècle, sur la forme moderne de l’esprit critique.

L’aspect sensuel et la vague immoralité du libertinage trouvent leur point 
d’ancrage dans cette négation du fait divin, qui rend légitime l’envie de 
profiter de sa vie terrestre. Cette facette est développée dans la littérature 
libertine qui met en valeur une liberté de pensée et d’action qui s’exprime 
dans la perversion morale de personnages égoïstes, centrés sur la recherche 
du plaisir. Les libertins sont ceux qui tirent les ficelles de la vie en société qui 
est présentée comme un jeu de dupe. La séduction, pierre angulaire du récit, 
est un art complexe et est souvent abordée par défi ou amour-propre. Les 
femmes deviennent des proies qui finissent immanquablement par succom­
ber aux avances de leur prédateur. Le protagoniste y fait étalage de son 
cynisme et cherche à démontrer sa supériorité sur ses proches et sur Dieu.

T>0M 3UAN, UNE COMEDIE 
LIBERTINE?
Bien que Molière se défende d’être libertin, il peint, dans son Dom Juan, 
le portrait d’un libertin d’idées et de mœurs. L’ambiguïté réside dans l’inten­
tion qu’on doit prêter à l’auteur: cherche-t-il à faire l’apologie du libertinage 
ou plutôt à montrer la damnation qui attend les libertins par le biais de la 
fin tragique qu’il réserve à son protagoniste ? Tout porte à croire que Molière 
énonce des idées libertines tout en préservant une certaine équivoque, ques­
tion de ne pas trop s’exposer à la critique des ses adversaires et d’éviter la 
censure. La pièce attaque tout de même l’honneur aristocratique, les devoirs 
filiaux, les vertus bourgeoises et la religion. Cette dernière n’est défendue 
que par l’insouciant Sganarelle qui oppose des dogmes naïfs et élémen­
taires au libertinage d’un homme d’une intelligence supérieure, rendant 
incessante l’oscillation entre la légitimité du valet et celle du maître. Grand 
séducteur débauché, c’est toutefois le trait de caractère de libre penseur 
qui l’emporte chez le personnage de Dom Juan. Loin de croire aveuglé­
ment, il doute et raisonne devant les préceptes moraux auxquels obéissent 
ses contemporains.

LES LIBERTINS 
^AUJOURD'HUI
Le héros libertin atteint son apogée littéraire au XVIIIe siècle avec des romans 
tels que Les liaisons dangereuses, de Choderlos de Laclos, et l’ensemble de 
l’œuvre du Marquis de Sade. Chez les personnages historiques, on pense 
au légendaire Giacomo Girolamo Casanova, auteur d’un récit autobiogra­
phique intitulé Histoires de ma vie dans lequel il reconnaît avoir séduit cent 
vingt-deux femmes. La vogue du personnage libertin ne meurt pas avec eux 
mais il se fait tout de même plus discret au XIXe siècle qui glorifie davantage 
le romantisme amoureux.

Le terme libertin, loin d’être obsolète, est encore utilisé aujourd’hui mais 
il a subi un léger glissement sémantique. L’aspect du libre penseur et le rejet 
des dogmes religieux a été mis de côté et il réfère plutôt uniquement au 
libertin de mœurs, c’est-à-dire celui qui s’adonne aux plaisirs charnels avec 
une liberté qui empiète sur les limites normalement admises de la morale et de 
la sensualité, mais avec un certain raffinement. De James Bond à Kennedy, 
la fiction rencontre la réalité dans un univers où la séduction va souvent de 
pair avec l’argent et la célébrité et où le trompeur demeure d’abord et avant 
tout un formidable tombeur.
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GRATUIT/#210çÂ LÀ
LA CAMPAGNE D’ABONNEMENTS 
SE POURSUIT JUSQU’AU 16 OCTOBRE
Les spectateurs qui veulent s’as­
surer de ne rien manquer de cette 
40e saison de grand théâtre au 
Trident peuvent le faire en s’abon­
nant dès maintenant. Si vous avez 
déjà acheté un billet au tarif courant 
et désirez maintenant vous abonner, 
sachez que nous déduirons le coût 
de ce billet lors de votre abonnement !

JOURNÉES DE LA CULTURE 2010
Pour l’occasion, lé Grand Théâ­
tre de Québec ouvrira ses portes le 
26 septembre. Le Théâtre du Trident 
est fier de participer à cet événement 
et vous invite à assister gratui­
tement à une répétition publi­
que de la prochaine pièce, Kliniken 
(Crises), dans une mise en scène de 
Gill Champagne.

LES LECTURES DU DIMANCHE
Procurez-vous vite des billets pour 
la lecture-spectacle qu’interprétera 
Marie-Thérèse Fortin le 7 novembre 
2010 dans la salle Octave-Crémazie. 
Elle y présentera La Détresse et 
l’enchantement, de Gabrielle Roy, dans 
une mise en scène d’Olivier Kemeid.

L’ÉCOLE NATIONALE 
DE THÉÂTRE A 50 ANS !
Le Théâtre du Trident félicite cette 
grande institution qui a formé tant 
d’artistes et artisans qui façonnent 
notre paysage théâtral.

NOUVEAU FORMAT
Le programme change de format 
mais un contenu complémentaire est 
disponible sur le site letrident.com.

LES SOIRÉES «AVANT-SCÈNE»
DU DEUXIÈME MARDI
Le nouveau rendez-vous 
des passionnés
Pour connaître l’envers du décor et en 
apprendre davantage sur les produc­
tions, venez assister aux discussions 
du directeur artistique et de ses invi­
tés. Les rencontres auront lieu à 
19hl5 dans le foyer de la salle Octave- 
Crémazie. Le 28 septembre prochain, 
Gill Champagne s’entretiendra 
avec Jean-Sébastien Ouellette, 
metteur en scène de Dom Juan et 
le 9 novembre, ce sera au tour de 
Jean Hazel, scénographe de la pièce 
Kliniken (Crises).

CONCOURS
Concours «40 ans de 
Grand Théâtre au Trident»
La gagnante de ce concours est 
Mme Kim Patenaude qui a partagé 
son expérience au Trident dans un 
texte touchant. Gill Champagne 
en fera la lecture dans les minutes 
précédant la représentation du 1er 
octobre. Elle a remporté un abonne­
ment annuel. Félicitations !
Le concours «Le Trident sort 
de ses murs » vous offre la chance 
de gagner des billets !
Observez le gâteau fait par Marie- 
Renée Bourget-Harvey pour la 
pièce Cyrano de Bergerac, présent 
sur la photo de Dom Juan dans la 
brochure de saison. Repérez-le 
chez un commerçant de la rue 
Cartier et inscrivez ensuite le 
nom du commerce dans la section 
« Concours » de notre site Web.

Suivez les détails de ces événements 
au www.letrident.com

POUR NOUS JOINDRE
THÉÂTRE DU TRIDENT
269, boul. René-Lévesque Est 
Québec (Québec) GIR 2B3 
Téléphone : 418 643-5873 
Télécopieur: 418 646-5451

info@letrident.com 
www.letrident.com 
Billetterie : 418 643-8131

Tous les renseignements contenus dans ce programme sont publiés sous réserve de modifications.
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